
LES TRESORS MONETAIRES DE LA REGION 
CARPATHO-DANUBIENNE ET LEUR IMPORTANCE 

POUR L'HISTOIRE DES ROUMAINS *. 

La région ca�pa.tho-danubienne, où se sont développés les 
éléments ·constitutifs de la nation roumaine, représente certai­
nement une unlté b'en définie. Mais elle ne subsista point, ne 
pouvait subsister, isolée. Des courants économiques et1 de culture, 
d'origine et d'intensité différentes, influencèrent sans cesse son 
développement et colorèrent ses formes de vie, de manière ex­
trêmement originale 1. Les nombreux trésors monétaires qui fu­
rent découverts et que l'on découvre continuellement dans cette 
rég:ion permettent de suivre cette évolution de plus près. 

Héritiers d'une culture dont les fouilles archéologiques 
font apparaitre toujours davantage les caractères ori1ginaux, 
les Géto-Daces ne connurent toutefois qu'a.ssez tlard la mon­
naie et son usage. Les plus anciennes monnaies découvertes sur 
le sol da.ce sont celles de Philippe II de Macédo'ne. Elles ne 
purent donc a:pparaître au nord du Danube qu'à partir de la 
seconde moitié du IV-e siècle av. J.-C. Et même nous ne sau­
rions affirmer que ces monnaies macédoniennes, qui dominèrent 

* La version roumaine de cet article, publié pour la première fois 

àans le volume: Lertii de de.çchidere (Lucrarile i;>coa!ei de Arhivistica, 2) 

Bucarest 1943, pp. 81-110, a constitué la leçon d'ouverture du cours 

de numismatique à !'Ecole Bupérieure des Archives de Bucarest. L'intérêt 

présenté par les éludes concernant la vie économique de l'ancien Illyricum 

en génüal et de la circulation monétaire en particulier, surtout dans les 

derniers siècles romains, est confirmé une fois de plus par les observations 

si pénétrantes de Mr. J.'. Lo t sur l'ouvrage de Mr. G. B r  à ti a n  u: Une 

f'nigme et un miracle lli.stm·iqne: le veuple ro11main, 2-e éd., Bucarest 1943, 

publiées, avec la réponse de Mr. G. B r  à t i a n  u dans Revue Hi.storique 

dn Sud-Est Européen, XX, 1943, p. 1 et suiv. Nous pouvons donc espérer 

que la version française de cet article, mis à jour avec la bibliogTaphie 

parue depuis 1943, sera de quelque utilité pour tous ceux qui cherchent à 

dêmeler les fils embrouiliés de l'histoire dt• cette époque et de ces lieux 

qu'on aimerait mieux connaître. 

1 Cf. I. A n d r i  e :;; e s c u, De Ut preistoire la Evttl M'edin (De la pré­

histoire au Moyen-Age), Bucarest 1924; V. P àr v a n, Getica, Bucarest 

1926. 
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toute la. région balkano-danubienne, au cours du siècle suivant, 

arrivèrent dans la région du Danube au IV-e siècle av. J.-C. 

déjà . Le fait que la grande majorité des trésors monétaires ma­

cédoniennes contiennent également les monnaies des successeurs 

de Philippe II en est une preuve incontestable 1. 

Le monde géto-dace était, à cet égard, de plusieurs siècles 

en retar'd sur le monde grec. Mais, à parVr du III-e siècle av. 

J.-C., on trouve sur le territoire dace quelques trésors de mon­

naies annulaires qui démontrent que, dans une certaine mesure, 
la population danubienne répétait, à distan.ce de quelques siè­

cles, la même évolution qui avait mené, sur les bords de la Mer 
Egée, à l'apparition de la monnaie proprement dite. Particuliè­

rement intéressant est le fait qu'un de ces trésors de monnaies 

annulaires semblait prouver que l'influence du monde grec était 

présente, à cette époque-là. Le trésor de monnaies-anneaux dé­

couvert à Turnu Magurele appartiendrait, comme M. Sutzu es­

saya de le prouver, au système pondéral de Cyzique. Dans le 

stade actuel des recherches nous ne pouvons plus accepter cette 

conclusion dont on a mis en évidence le caractère hypothétique2, 

de même qu'on ne .:;aurait préciser le chemin que cette influen­
ce suivit . Deux anciens trésors monétaires découverts, l'un 

à Kertch s, l'autre à Cuzgun dans la Dobroudja -t, re1ûerment de 

nombreuses monnaies d'electrum de Cyzique. Quoique leur 

présence démontre incontestablement que des rapports étroits 

existaient entre les villes grecques situées sur les bords de 

1 C. M o i s i  l, Mcmetele Dacilor (Les monnaies d es Daces ) d ans Bu­

letV!ud Societafii Nwmismatice Rom.âne, XV, 1921, p. 60. 

2 Cf. M. S u t  z u, Tezaurul de la Tumn-JYlagurele (Le trésor d e  

Tu rnu-Mâgurele ) ,  d a ns Rei;ista pentnt Istorie, Arheologie � Filologie, 

I. 1883, p. 1 e t  sui v. ; cf. au ss i  C. Mo i s i  l ,  d a ns  Bul. Soc. Num. Rom., 
1914, p. 56, n. 14. Pour le problème des monnaies-ann e aux trouvées sur le 

territoire d e  la Dacie, cf. K. P i n k, Goldstabringe 0118 Dakien, dans N1t­

mismatische Zeitschrift, 61, 1928, p. 1; I. N e sto r, Der Stand der Vorge­

schichtsforschwng in Ru.manien (22. B ericht d er Rëimi sc h-g erm. Kom­

mi ssion) 1933 p. 13 et suiv. ; B .  M i t r e  a ,  Il problema delle monete-wn­

nelli della Dacia, d ans Dacia, VII-VIII, 1927-1940, p. 148 et suiv. 

3 F r. L e n o rman t, d a ns Re-v. Num. 1856, p. 24; K. R e g l i n g  

dans Ztschrft. fiir )hmdsnwtik, XLI, 1931, p. 24; S y d ney P. N o e, A 

biblio.graphy of greek coin lwards (Numisma t ic Not es an d  Monograph s, 

78 ) N ew-York 1937, p. 14.9, n. 552. 

4 C. M o i s i  1 dans Cronica Nm1Li.smatic<î §Ï Arheologicii, IV, 1, 
1923, p. 18; K. R e g  1 i n  g ,  0111'1'. rit., p. 25; S ydn e y  P. N o e ,  0111..'r. cit., 
p. 86, n. 287. 
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la Mer Noire et Cyzique,où l'on battit quelques-unes des plus 
anciennes monna.ies de l'Antiquité, nous ne savons que tirès 
peu sur cette influence, si précoce, en ple'n territoire géto-dace. 
Les nombreux trésors contenant des monnaies de Cyzique 
trouvés au sud du Danube, sur le territo:r,3 de la Bulgarie 
actuelle, constituent toutefois dans ce sens-là autant de points 
de répère sur le chemin qui menait des bords de !'Hellespont 
au delà du Danube, en plein territoire géto-dace 1. Nous ver­
rons de suite que les rapports, consiùerés très serrés, entre les 
colonies grecques de la rive roumaine de la Mer Noire et le 
monde géto-dace à l'intérieur de l'ancienne Dacie, étaient, au 
contraire, bien moins intenses. 

Dans sa communication -- La pénétration hellénique et 
helléwistique dams la vallée du Danube - tenue en 1923 au Con­
grès de Bruxeiles, ainsi que dans sa vaste oeuvre - Getica -

parue en 1926, V. Pârvan insista't sur le rôle d'intermédiaire 
joué par les colons grecs habitant les rivages du Pont Euxin 
auprès du monde géto-dace. Le rôle principal reviendrait, les 
premiers temps - IV-e et IIT-e siècle av. J.-C. - à la colo­
nie milésienne d'Istros, dont le commerce avec le monde scythe 
et géfo-dace d'une part et le monde grec d'autre, lui a.vaitJ assuré 
une prospérit� économique inacoutumée 2. 

Que démontrent pourtant les trésors monétJaires? En de­
hors d'une seule monnaie istrienne trouvée dans le .,bourg" da.ce 
de Costei;;ti - monnaie dont la présence, à côté d'une monnaie 
des Celtes Eraviques est, selon V. Pârvan, suggestive pour les 
influences occidtntales et orientales qui s'exerçaient simulta­
nément sur le monde géto-dace 3 - en dehors de cette unique 
monna:e istrienne nous ne trouvons nulle autire preuve qui arp­
puyât cette affirmation. L'aire de circulation de la monnaie 
i:strienne et, en général, de toutes les autres monnaies pontli-

1 Cf� au sujet de ces trésors l'étude de T h. G h e rassi m o v, 

J,es monnaies d'électn�m de la villt; de Cy.;ique trouvées en Billyarie (en 

bulgare). dans fa'i;estija, Anmuiire 1i1c Musiie National de Sofia, VII, 1944, 

p. 72 et suiv., de même que mon commentaire: Les statères de Cyzique et 

les rouft>s commerciales tle l"Hellespont au Damtbe, dans la seconde partie 

de cette revue. 
2 Cf. V. P il r \'an, La p1inétrfttion hellénique et hellénistique clans 

lrt vallée du Danube, Académie Roumaine, /lull. de la Section Hist., X, 1923, 

p. 4 et suiv. ; Getica., p. -117. 
3 Getica, p. 60ô. 
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ques est beaucoup plus éloignée du coeur de la Dacie. Deux 

trésors monétaires trouvés l'un à Cracovie 1, et le second en 
Ukraine à Uysscunskije Choutara 2 prouvent que dans une p�'­
riode antérieure - V-e et VI-e siècle av. J.-C. - la limitt' 

septentrionale de la circulation des monnaies istriennes est bien 
plus étendue que l'on ne croyait jusqu'à présent. A une période 
plus récente ·- à partir du III-e siècle av. J.-C., jusqu'aux pre­

miers siècles de notre ère -· les monnaies istriennes circu­

lèrent communément, surtout dans la Dobroudja et dans la ré­
gion au sud du Danube, à c&té des monnaies macédoniennes, 

thasiennes et attiques. Dans le trésor de Kraïnovo en Bulgarie, 

en dehors d'une tétradrachme de Phiilippe II, apparaissent seu­

lement des monnaies d'argent istriennes 3. Deux trésors, allant 
du III-e siècle av. J.-C., au III-e siècle apr. J.-C., trouvés dans 

la même région et contenant un mélange de monnaies de la 

plupart des villes pontliques, illustrent cette conclusion 4. 

L'absence complète de monnaies pontiques à l'intérieur de 
la Dacie démontre toutefois qu'il ne saurait s'agir, entre les 
oodon'ies grecques des rivages de la Mer Noire et des tribus 

géto-daces de l'intérleur de la Dacie, de rapports économiques Pt 
de culture aussi étroits que l'on s'est plu à décrire dans l'histo­

riographie roumaine. Pour ce qui est des nombreux fragments 

de céramique portant les sceux des ma11chands de Thasos , Cnide 

ou Rhodos - preuve d'un commerce intense avec ces centres 

commerciaux de la Mer Egée - ils se trouvent en grand nombre 

dans 1€s viJles pontiques, mais sont absent.J:), en dehors de rares 

exceptions, à l'intérieur du terri tore géto-dace proprement dit 5. 

1 V. v on R e nn e r, dans Mitth. d. Oesterr. Gesell. f. Miinz-und Me­

daillelik1inde, 1911, pp. 171-176; S y dn e y P. N o e, 01wr. cit., p. 155, 

n. 378. 

2 G. K r  y s sin, Chronica Usseoukmin.skoy Academii Nao11k, Kiev, 
1930, p. 69; S y d n e

. 
y P. N o e, ouvr. cit., p. 302, n. 1152. 

3 N .  A. Mo u ch m o v, dans Izvestia, Bull. Soc. Arcl1. Bulgare, IV, 
1914, p. 271, n. 18; G. S e ur e, dan s Rev. Nwm., 1923, p. 17, n. 10; S y d­

n e y P. N 0 e, GUVI'. cit., p. 155, Il. 577. 

4 Le trésor d e  monnaie s en bronz e de Saradja s chak-Veli. Cf. D. E. 

Tac h e lla, Rev. N1tm, J892, p. 93: 1893, pp. 51-77; P i c k-R e g l in g, 
Die <tntiken Miinzen 1•on Dacien und Moesien, 1, 2, Berlin ,  1910, p. 595, 

n. 4; S y dn e y P. N o e, 01/'t"I". cit., p. 242, n. 921 et le tréso r  de Ayto ska 
Bania, cf. B. Fi 1 o v, dans Arch. Anzeiger, 1911, pp. 350-356; S y dn e y 

P. N o e, ou1:r. cit., p. 41, n. 111. 

5 Cf. V. P â r v �n. Castrul roman dd<1 Poimw §i drrtm11l rom.lm 

'JlïÎn Moldo1�a cle jos (L e camp romain de Poiana et la rout e romain e par 
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D'où venaient donc les monnaies macédoniennes, imitées 
ensuite en nombre considérable par la population danubienne? 
Le rôle d'intermédiaires entre la (:ulture grecque, qui avait dé­
passé depuis longtemps la période classique proprement dite, 
et la population géto-da.ce au nord du Danube, ce ne furent pas 
les colons grecs des bords de la Mer Noire qui le ·remplirent 
- ou plutôt ce ne furent pas ces colons seulement - mais bien 
les Thraces au sud du Danube, sur lesquels l'influence grecque, 
vieille de quelques siècles, laissa des traces prlus qu'évident:es '. 

Aussi longtemps que les statères de Cyzique et surtout les 
monnaies macédoniennes, frappées dans les ateliers de Philippe 
II, d'Alexandre le Grand, de Philippe Arrhidée et de Lysimaque 
ou encore celles frappées à Thasos, Abdera ou Maronée suffi­
rent aux besoins commerciaux de la ·populatlion thrace des Bal­
kans; elles circulèrent sans concurrence étrangère ou locale. Mais 
lorsque - soit à la suite de l'arrêt des émissions, soit à ·cause 
de la démonétisation·- leur nombre devint insuffisant, des imi­
tatJions barbares apparurent d'abord plus ;proches, par la suite 
toujom�s plus éloignées du prototype grec. 

L'apparition de ces monnaies barbares se rattache à l'inva­
sion des Celtes au III-e siècle av. J.-C., invasion qui troubla 
profondément l'équilibre du sud-estJ européen. Des recherches 
plus récentes ont prouvé que quelques-uns des trésors moné­
taires découverts sur le sol dace, bien qu'appartenant au vaste 

groupe de monnaies celtiques, présenta.ient des traitls spécifi­
ques. C'est au professeur C. Moisi! que revient le mérite d'avoir 
démontré le caractere «dace» de ces monnaies et ses conclusions 
sont confirmées, du m@ins en partie, par les recherches d'autres 
savants 2. L'ouvrage le pJus récent sur les monnaies celtiques 

la Moldavie du Sud), Ann. Acad. Roum., Sect. hist. II, t. XXXVI 1913, 

pp. 8-9; La pénétration, pp. 12-13 et 15-1 6 ;  R. V u  l p e, Hi.stoh·e wncienne 

de la Dobroudja. (dans le volume de l'Académie Roumaine, Connaissance 

de la terre et de la pensé,3 romna.ines, IV, La Dobro11,d,ia), Bucarest 1938, 

p. 68. 

1 Cf. R. V u  1 p e,Uâye dn fm· dans les régions thraces de la pénin­

snle balca.niq11e, Paris, Hl30, p. 88 et suiv. et 108 et suiv. Cf. plus récem­

ment I. Nest o r  dans Dncia, V II-VIII, 1937-1940, pp. 178-179, qui ap­

porte à l'appui de cette thèse un matériel archéologique des plus inté­

ressants. 

2 C. M o i s i  1, M:n1etele Dacilor (Les monnaies des Daces ),  dans 

Bnl. Soc. Nnm. Rom., XV, 1921, p. 59 et suiv. (publié pour la première 

foi!l dans le volume Lui l on n Bi rt nu, Am.intire din partra fo!Jfilor -:;i ac-
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- Die Mwnzpriigung der Ostkelten 1 - que nous devons à 
Karl Pink, prouve,en partant de critériums différents, qu'un 
des premiers groupes d'imitations barbares des monnaies dé 
Philippe II dans le nord, provient du Banat et qu'il appartient 
entJièrement à une tribu dace, notament celle de Burébista, le 
puissant adversaire de l'impérialisme romain dans les Balkans 
et au Bas Dai!ube 2. Bien qu'il y ait divergence considérable 
entre le savant allemand et le sa.vant roumain quant à l'époque 
de ces monna.ies daces, leurs conclusions communes présentent 
toutefois une importance particulière. L'interprétation de Karl 
Pink confirme à vingt ans de distance les conclusions du nu­
m'smate roumain. Ce sont ces mêmes Daces dont1 de nombreux 
trésors de monnaies d'or macédon:ennes et thraces furent re­
trouvés dans la région du Hatzeg 3, les seuls tirésors en or de 
toute la région danubienne. La seule exception est marquée par 
le grand trésor de statères de Lysimaque, trouvé à Mara!Je!]ti, 
dans notre pays également 4. La préférence des anc'ens Ger­
mains allait, nous dit Tacite, vers les monnaies d'argent romai­
nes 5; de même, la population de la région carpatho-danubienne 
préférait elle aussi, à peu d'exceptions près, les monnaies 
d'argent. 

Une autre riche série de trésors monétaires découverts dans 
la région carpatho-danubienne renferme des monnaies d'Apol­
lonie et de Dyrrachium situées sur la côte orientale de l'Adria­
tique, ainsi que des den· ers républicains. Ils constituent· la preu­
ve indéniable de la pénétration économ'que romaine - pré­
décesseur immédiat. de la pénétration polifque - en Dacie 
bien avant sa conquête par Trajan. Ces cives romani negotiamdi 
causa in Dacia consistentes 6 amenèrent sans doute une grande 

tnalilor funcfionctri ·ai Academiei Române, Bucarest 1916, sous le titre: 
Avut-a1t Dacii rnonete :µropdi? p. 307 et suiv. Cf. aussi L. R u z  i c k a, 

Die Frage der dacisc1IM1 Mlinzen, dans Biil. Soc. N1tm. Rom., XVII, 1922, 
p. 54. 

t K. P i n k, Die Mimzµrdyung der Ostkelten und ihrer Nachharn, 

(Diss. P annoni c:ae, ser. II, fas c. 15), B udapest, 1939. 
2 Ibidem, pp. 41-42. 

3 V. P â r van, Geti:'a, p. 609. Pli.:s récent, C. D a i  c o v i c i u, La 

Trwnsih:wnia nell' Antfrhità, B ucarest, 1943, p., 46. 
4 Pour le trésor ùe Mâ.râ.�e�ti, cf. aussi K. P in k, ouvr. cit., p. 16. 
5 Ta c i te, GLrmuniü, G: Pec•mi11m probant reterem et di�t. notam, 

serratos biyato«·q11e; ary"nle11m q11oqu<J 7idt!ffa q11œm annon seqnntur. 

6 V. P â r v a n, Gctirn, p. 612, 
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quantité de monnaies républicaines. Nous pouvons même dire 
qu'une bonne part!ie de ces monnaies thésaurisées non par les 
commerçants romains, mais par les Daces 1 - preuve en est 
donnée par les nombreux objets de parure qui s'y trouvent -
appartiennent également à l'époque de Burébista, ce qui dé­
montre une foi,s de plus que l'épanouissement économique allait 
de paire avec l'importance politique du royaume dace à l'époque 
de son premier organisateur. La richesse des Daces permettra 
à Trajan un demi-siècle plus tard, de rétia.blir l'équilibre bud­
géta're de l'Empire 2. 

Pourtant, à côté des intrépides négoc' ants romains, nous 
ne devons pais diminuer le rôle des colons grecs d' Apollonie et 
de Dyrrachium. C'est peut-être grâce à ces derniers que cer­
taines monnaies. rares dans la circulation monétaire de l'Illy­
ricum, purent pénétrer en Dalmatie et les régions avoisinantes. 
Les trésors de Kruinwa :; , Kula 4, Mazin", Vrankamen s, Dolnji 
Unac 1 et Marpurgo s renferment des pièces carthaginoises, 
numiidiennes, pt:olémaïques et italiques, dont la présence est 
pour nous d'un intérêt particur er, car elle prouve l'existence, 

t Reprenant l 'affirmatio n faite pa.r V. P â r v a n  dans Getica, pp. 
612-13, B. M i tre a dans Nota asupra unor tezaure de monete romane 

descoperite in Dacin (NoLe sur quel ques trésors de monaies romaines dé­
couverts en Dacie) dans R€v. !si. Rom., V, 1935, p. 285 et suiv., a prouvé 
d'une part que tous ces trésors n'avaient pas été enfouis vers l 'an 44 av. 
J.-C., comme le croyait V. P â r v a n, et d'autre part que ce ne furent pas 

les Romains, mais les Daces qui les ont enfoui. C'est ainsi qu'on s'explique 
la présence d'objets de parure à côte de ces monnaies. 

2 Cf. J. C a r c o p ino, L•3S richesses des Daces et le redressement 

de l'Empire sous Trajan, clans Dacia, I, p. 28 et suiv. 
3 Cf. Bliitter für Mûnzfreunàe, Jh g. 139, 1934, pp. 17-32; S y d n e y 

P. No e, oum-. cit., p. 156, n. 580. 
4 M. v. B a.  h r f e 1 d t  dans Berline,. Münzb1atte1', 1900, p. 2863; S y d­

n e y. P. Noe, ouvr. cit., p. 157, n. 584. 
5 J. Br u n::: mi cl dans Vjesnik Hrt'. Arh. Drusti;a, II 1896-7, p. 1 

et suiv.; IV, p. 81; VI, p. 167; VIII, p. 176; A. B l a n c h e t  dans Rev. 

Num., 1901, pp. 290-283; C. Pat s c h .  Dit' Lika (Schriften der Balkaner 
Komm. I) 1900, p. 52; S ydn e y  P. No e, ouvr. cit., p. 176, n. 666. 

6 C. T ru h e 1 ka dans WiSs. Mitth. aus Bosnien und der Hercego­

vina, I, 1893, pp. 184-188; M .  v. B a h r  f e 1 dt dans Berliner Miinzbüitter, 

1900, p. 2863: S ydn e y  P. No e, ouur. cit., p. 307, n. 1169. 
7 M .  v. B ah r f e 1 d t  dans Berliner Münzbüitter, 1900, p. 2863; 

S y d n ey P. Noe, oum-. Git., p. 97, n. 335. 
8 S y d n e  y P. No e, ouvr. cit., p. 17 4, n. 656; Rassegna Numisma­

tica, 1932, p .  �1. 
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en Illyricum romain, d'une vie économique sur laquelle nous 
ne possédons aucune autre information écrite ou même archéo­
logique. Ils sont d'autant plus intéressants qu'ils ont précédé 
l'unité romaine au Bas Danube. 

Nous n'insistons pas sur les nombreux trésors monétaires 
de l'époque impériale découverts dans la. région carpatho-danu­
bienne 1. Pour montrer comb'.en importante est la contribution 
de la numismatique à la connaissance de l'époque romaine, nous 
rappellerons deux des aspects particulièrement intéressants 
des trésors du III-e et IV-e siècle apr. J.-C., se rapportant 
à la fin de la dominat'on romaine en Da.cie et à la reprise de 
l'offensive sur le Danube, au temps de Constantrin le Grand et 
de ses successeurs. 

Le premier de ces aspects révélé par l'étude des tirésors 
monétaires est en rapport direct avec la grande invasion des 
Goths entre 248--251 apr. J.-C., invasion qui mena. à la mort 
de l'empereur Decius dans la bataille d'Abrittus. Les irûorma­
tions que nous possédons sur cette terrible inva,sion rapportent 
que les Goths passèrent le Danube à Oescus - donc en Olté­
nie 2. La terreur que ces hôtes indésirables provoquèrent, amena 
l'enfouisseme:Qt de nombreux tirésors monétaires qui consti­
tuent tout autant de jalons de la route que les Goths suivirent 
au sud du Danube. Les trésors de Nikolaevo :i, Sototchino -! et 

t Tou�e une série de ces trésors ont été présentés brièvement par 
M r. C. M o i si l dans B11l. Soc. Nnm. Rom., X, 1913, p. 19 et suiv. et 62 
et suiv.; XI 1914, p. 23 et suiv. et 55 et suiv.; XII, 1915, p. 43 et sui·;. 
et 152 et suiv.; Xl ll , 19Hi; p. �2 et suiv., XV, 1920, p. 78 et suiv.; XVIII, 
1922, pp. 90-91. Pour la Tr3nsylvanie, un tabloau succinct des découvertes 
monétaires jusqu'à la guerre précédente, dans 1. Mar� i a n, Repertorfa 

rirheologic pentni A.rdeal ( Répertoire archéologique de la Transylvanie), 
Bistriia 1929, qui utilise les informations parues dans les publicat1ons hon­
groises et autrichiennes jusqu'à cette date. A compléter avec les publica.­
tions plus récentes de M. O. Floca et M. Macrea, surtout dans An. Jnst. 

St. C., de Cluj. Jusqu'à la publication de la thèse de Mr. B. Mitrea, Pe­
netrao<:ione commerciale e circol.azione m.onetriria romana nella Dacioa, 

qui a étudié à fond le problème de la circulation monétaire en Dacie, voir 

sa communication Le monete urbiche e coloniali dell'impero romain.a 

t1ovate m Dacia, extrait des Atti del V congresso nazionale di Studi Ro­

mani, Rome 1940. 
2 Cf. G. S eu r e dans Rev. Num., 1923, p. 130 et suiv. 
3 Publié dans Izvestia, Bull. 8oc. Arch. Bulgare, I, 1910, p. 224; If, 

1911 p. 276; IV, 1914, p. 1 et. su1v.; G. Seure, Rev. Nmn., 1923, p. 22, n. 29. 
4 Publié dans I.zvesti.i, L:!1ll Soc. A.rch. Bulgare, V, 1916-191S, p .  163, 

n. 11; G. Seure dans Re1:. Num., 1923, p. 20, n. 21. 
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Vichovgrad i furent enterrés à proximité même des champs 
de bataille. 

Dans l'un des plus récent'S ouvrages historiques roumains 
que nous devons à Mr. D. Tudor :!, l 'auteur croit prouver que 

les derniers trésors du Ill-e siècle en Olténie datent préci­
sément de ces années de t'erreur pour la population de la Dacia 
Malvensis. Après l'année 251 il n'y a plus de trésors qui con­
tiennent des monnaies de cette époque, jusqu'au règne de Con­
stantin le Grand. C'est à peine au début du IV-e siècle, lorsque 
ce dernier reprit l'offensive sur le Danube, que des monnaies 
romaines reparaissent sur le territoire de la Dacie 3• De ces 
éléments, l'auteur de l'ouvrage tire une conclusion particuliè­
rement grave: la Dac-ia Malvens-fo1, route de passage des inva­
sions gothiques au sud du Danube, aurait été abandonnée dès 
alors par les autorités romaines qui séjournèrent environ vingt 
ans encore dans la citadelle mieux défendue de la Dacia Apu­
l@nsis. 

Toutiefois, aussi suggestive que semble la présentation de 
ces éléments et aussi tentante que paraît cette conclusion, elles 
ne me semblent pas justifiées. Non seulement parce qu'H est 
difficile de comprendre l'abandon de la Dacie méridionale tant 
que dura, en Dacie transylvaine, la domination roma:ine. C'est 
J.'étude des trésors monétaires qui fournit à ce sujet l'argument 
le plus puissant. En effet, la terreur que l'invasion des Gotjhs 
provoqua en Olténie amena l'enfouissement de trésors au sud 
du Danube. De même qu'en Olténie, nous ne trouvons, entre le 
Danube et les Balkans, aucun trésor monétaire appartenant! à 
l'époque comprise entre le milieu du III-e et le début du 
IV-e �iècle apr. J.-C., quand l'offensive de Const1antin le 
Grand au Bas Danube amènera un nouvel afflux de monnaies 
impériales dans cette région -i. Mais on a trouvé des trésors mo-

1 Publié dans Jz1:eslia, Bull. Soc. Arc11. Bulgare, I, 1910, p. 225; 
G. Se u r e, Rev. Num. rn2a, p. 22 n. 30. 

2 Oltrnia romana ( l' Olténie rom aine), Bucarest 1942. 
3 Cf. C. M o i s i 1, S 1ir les monna·ies byzantines trouvées en Romna­

nie, Acad émie Ro umaine, Bull. de kt,. Section Hi.st., XI, 1924, p. 207 et suiv. 

4 Les trésors d::i.tant de c:et te ép oque (milieu du III-me siècle) et con­

nus jusqu'à présent entre le Danube et les B alkans, so nt les suivants: 

1. Tach Tepe (88 AR de Vesp asien à G ordien III: lzvestia, I, 1910, 
p. 227; G. Sc ure, art. cit., p. 19, n. 19 J; 2. Sototchino ( 810 AR et AE 

de Trajan à Volusien: Jzpes1ia, V, 1916-18, p. 163, n. 11; G. Se ure, art. 

cit., p. 20, n. 21); a. 11'.i.ikra (700 AR de Traja n à Pupienus: Jz1Jestia, V, 
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nétiaires postérieurs à l'invasion des Goths, au sud des Balkans, 
comme, par exemple, celui découvert à Boïana, dans une région 
plus abritée; il conLent les mcnna.ies de cuivre suivantes: 384 
de Probus, 2 de Gallienus, 1 de Claude II le Gothique, 45 d'Au­
rélien, 4 de Severina, 30 de Tacite et 21 de Florian. Par consé­
quent le trésor avait été enfoui après 276 1. On ne saurait donc 
affirmer que i.!oute la Mésie inférieure avait été abandonnée à 
son sort entre 248 et les premières années du règne de Constan­
tin le Grand. 11 nous faut penser plutôt,tant en Olténie qu'en 
Mésie inférieure, à une absence passagère du monde officiel et 
des moyens de défense romains pendant l'invasion got!hique. 

Le second aspect que présente l'étude des trésors moné­
taires se rapporte à l'afflux des monnaies impériales dans la 
région danubienne après l'offensive de Constantin le Grand et 
de ses successeurs. 

La politique de Constantin lE: Grand qui livre de violents 
combats contre les Goths et construit même à cet effet un pont 
sur le Danube, à Celeiu -· il est intéressant de rappeler que 
nous connaissons cc pont par sa représentation sur les mon­
naies 2 - signjfie un nouvel afflux de monnaies romaines dans 
la région danubienne. Plus nombreuses dans la Dobroudja, 
restée toùjours partie intégrante de l'Empire, les monnaies de 
Constantin le Grand et de ses succeseurs, qui continuèrent! sa 
politique offonsive au Bas Danube, ne pouvaient manquer au 
nord du fleuve. C'est ce que prouvent les trésors monétJaires 

1916-18, p. 161, n. 1; G. S eu r e, art. cit., p. 22, n. 28); 4. Vichovgrad, 

(768 AR de Antonin le Pieux à Hos tili en: Izvestia, I, 1910, p. 225; G. 
Seure, art. cit., p. 22, n. 30), 5. Zlok•Jlttchen (environ 500 AR de Com­

mode à Philippe l'Arabe: Iz vestia, V, 1916-18, p. 162, n. 3; G. Seure, 

art. cit., p. 24, n. 3[1); 6. Elisenùi (116 AE colcniales de l'é poque de Sep­

time Sé vère jusqu'à Decius: Izvestia, I, 1910, p. 228; G. Se ure, art. 

cit., p. 25, n. 38) ; ï. Lo:um (on ne connaît que 6 AR de Septime Sé vère à 

G ordien III: Izv,stia, lII, 1913, p. 339; G Se ure, art. cit., p. 30, n. 56); 
8. Nicolaern (933 AR, 2 AE de Titu� à Philippe le Jeune: Izvestia, I, 

1910, p. 224; Il, 1911, p. 1 et suiv.; G. S e ure, art. cit., p. 22, n. 39). 
1 Publié dans Izvestiu, 1, 1910, p. 225; G. Se ure, art. cit., pp. 24-25, 

n. 37. 

2 A. A 1 fëi1 d i, Donaubriicke Constanti•n des Gros.sen wnd verwandte 

bi.st. Darstellm1gen auf .�piitrcmischen Miin:wn, dans Zschrft. f. Num., 

XXXVI, 1926, p. 16: et suiv.; D. Tu dor, Podul dela Celei al l11i Ctmsta:ntm 

cel Mare (Le pont de Celeiu de Cons tantin le Grand), dans Arhiv6le Ol­
teniei, XIII, 1934, pp. :0.07-124. 
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trouvés à Macin i, à Oache�a 2, à Sarica 3 et à Nalbant 4 dans 
le di.strict de Tulcea, à Craiova 5, à Bucarest 6, ainsi qu'au delà 
des Carpathes, à Bran 1. Des monnaies isolées, de la même épo­
que, furent retrouvées bien plus au nord, en Transylvanie sep­
tentrionale. Â Crasna, dans le district Trei-Scaune, on retrouva 
15 barres d'or du IV-e siècle, portant le sceau de l'atelier mo­
nétaire de S rnùum s. Le trésor de �imleul Silvaniei renferme 
des médaillons en or allant du règne de Dioclétien à celui de 
Gratien - donc de 286 à 383 !•, Cef: deux trésors semblent faire 
partie de la fortune d'un rot goth ou gépide, dont la bienveil­
lance était achetée, selon la cout'llme, par la diplomatie constan­
tinopolitaine. 

Quelques années auparavant, en 374, ava't eu lieu le dé­
sastre d'Andrinople, où l'empereur Valens trouva la mort, 
comme autrefois l'empereur Decius à Abrittus. La nouvelle in­
vasion des Gotlhs, eux-mêmes fuyant devant les Huns, terrorisa 
pendant des années la Péninsule Balkanique jusqu'aux portes 
de la ville de Constantin le Grand. L'emp:re romain divisé à 
parti.r de 395, ne reprendrq. l'offensive sur Ie Danube qu'un 
siècle et demi plus tard, sous Justinien. Peu de monnaies ro­

maines circulèrent sur le territoire dace jusqu'à cette date. On 
n'en rencontre presque plus jusqu'au début du VI-e siècle. 

i C. Mo i s i 1, dans Bul. Soc. Num. Rom., 1913, p. 22 n. 15; Em. 
C on dur ac hi, Tezaurul àe monetc w·gintate de la Macm (Le trésor 

de monnaies fourrées de Macin), d ans «Hri.sovul, Anuarul ?colii de 

Arhivistica, I, 1941, pp. 77-98. 
2 C. Moi s i l, dans Bul. Soc. Num. Rom., 1913, p. 63, n. 19. 
3 C. Moi s i l, dans Bnl. Soc. Nuin. Rom., 1913, p. 63, n. 20. 

4 C. Mo is i l, dans Enl. Soc. Nwm. Rom., 1914, p. 55, n. 42. 

5 C. Mois i l, dans Bul. Soc. Num. Rom., 1913, p. 24, n. 9. 

6 J. Moi s il, dans Bul. Soc. Num. Roon., 1913, p. 64, n. 25. 

7 C. Mo isi l, dans Bul. Soc. Nurn. Rom., 1913, p. 80, n. 76. 
8 Publié la première fois par Fr. Ke n n e  r, Romische Goldbaren und 

Stempeln, dans Num. Zschrft. lb88, p. 19 et suiv., le tr é sor de Crasna 

fut é tudié aussi par Mommsen dans Zschrft. f. Num. 1888, p. 351, par 

A. v. Dom as z e w s k i dans Arch.-epigr .. IVIitth. œu,<; Oesterr.-U.ngarn, 

XII, 1888, p. 351 et suiv. et par E. Ba b e l  on dans Rev. Num., 1889, 

p. 143 et suiv. 

9 La première partie du trésor de i:;iimleul Silvaniei, découverte en 

1797, fut publié e par Ar net h, Die a1ntiken Gold-wnd Silbermonum.ente 

des k. k. Münz-und Antiken Co.binette in Wien, Wien, 1854. La seconde 

partie du trésor, découverte en 1889, fut publié e par F. Pu I s k y dans 
Arch. Ertesitü 1889, p. 233 et suiv. 
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Mais, en même temps que les monnaies de Constantin le 
Grand et de ses successeu: s, apparaissent, dans la region du 
Bas Danube, des imitations locales 1. L'_ntérêt qu'elles présen­
tent ne se limite pas à leur facture; il s'étend au fait de pouvoir 
les intég:rer dans une série de phénomènes monétaires spécifi­

ques des derniers siècles de l'Empire, phénomènes que l'on 
n'avait encore constatés que dans d'au1.Jres régions. En effet, 

on ne saurait attribuer toutes ces monnaies aux chefs barbares 
régnant au-delà du limes romain. Beaucoup furent frappées 

dans l'Empire même par les commandants de frontières qui 
assuraient ainsi la solde de leurs troupes ainsi que celle des fé­
dérés barbares. Les mom1aies de Constantin le Grand furent, 
de toutes, imitées le plus souvent - preuve de la confiance dont 
elles jouirent dans la circulation monétaire du IV-e siècle 

apr. J.-C. 

De touties façons, l'apparition de ces imitations monétaires 

est llll symptôme évident de l'affaiblissement de l'autorité im­
périale. Un phénomène semblable s'était produit dans l'Egypte 
romaine, où de vastes terr.ifüires étaient passés de fait sous 
l'autorité de ces «patrons», véritables seigneurs féodaux, contre 
lesquels les décrets impériaux du Code Théodosien se répétaient 
sans succès. Dans une petite étude qu'on peut lire dans cette 
même revue, j'ai montré comment ce phénomène constitue une 
des premières manifestiations «prémédiévales» dans la circula­
tion monétaire du Bas Danube. 

Un autre aspect, tout aussi intéressant, est celui que pré­

sentent les trésors monétaires du V-e s:ècle. Ils contiennent un 

mélange de plusieurs espèces de monna:es de bronze, frappées 
dans des villes différentes, surtout grecques et-ce qui intéresse 
davantage - à diverses époques 1.Jrés éloignées l'une de l'autre. 
Nous retrouvons le même phénomène monétaire en Egypte au 
V-e siècle apr. J.-C., et dans les siècles suivants. Ces monnaies 
coloniales, qui circulaient encore à une époque si tardive, long­
temps après que l'autonomie des villes grecques ava:t cessé, 
prouvent qu'elles ne possédaient plus leur valeur nominale et ne 
représentaient que de simples instruments d'échange - coun­

ters, comme les appelle Milne qui étudia ce phénomène de feudal 

1 Cf. Dr G. Sever e an o dans Bul. Soc. N1tm. Rom., 1925, p. 8 et 
suiv.; C. Moisi 1, dans Bul. Soc. Nwm. Rorn., 1913, p. 11 et suiv.; W. 
K nec h te 1, dans Bul. Soc. Num. Rom., 1913, p. 11 et suiv. 

https://biblioteca-digitala.ro



I...e:s trésors m0n éta i res dans la r égion c arpatho-danub ienne 35 

currnncy en Egypte pendant les derniers siècle de l'Emp:re 
Romain 1 .  

A ce sujet, le grand trésor découvert à Viminacium est par­
ticut:èrement intéressant. Des 100.000 pièces dont il est com­
posé, 20.000 d'entre celles que l'on a pu identifier sont des mon­
naies frappées dans les v:illes grecques les plus diverses, allant! 

de l'époque de Calligula à celle de Flavius Victor et Eugenius 
- donc de I-er au V-e siècle apr. J.-C� Quelques-unes de ces 

monnaies sont coupées en deux, trois ou quatre morceaux. Le 
trésor renferme aussi de petits fragments de monnaies - mi­
nimii - qui jouaient le même rôle de simples 5nstruments 
d'échange, sans valeur nominale précise, comme les monnaies 
vieilles de quelques siècies, qui étaient de nouveau rentrées en 

circulation 2. 

Du reste, le phénomène gagna une région bien plus vaste. 

Trois trésors récemment découverts, l'un à Orekhovo en Bul­
garie3 , le second en Dalmatie 4, le troisième à Cor: nthe 5 ainsi 

qu'un quatrième découvert en 1910 à Rachovo en Bulgarie s, 
prouvent qu'au sud du Danube, comme en Egypte, les mêmes 
causes produisaient les mêmes effets. Ces phénomènes, inconnus 
jusqu'à cette époque dans la région carpatho-danubienne, dé­

montrent que le déséqu' libre économique s'accentue à mesure 
que nous approchons du VI-e siècle et que nous nous éloig­

nons du centrE; de l'Em11ire. Un autre exemple, tout aussi élo­
quent pour la manière dont l'autorité des nouveaux maîtres s'é­

t:ait superposée à l'autorité impériale, est celui des monnajes du 

1 G. M i lne, TJ,e currency of Egypt in the fi/th century, dans 

Num. Chron., 1926, pp. 6:.!-63. 

2 E. G r e n, Der Miinzfwrd von Viminacium, dans Skrifter Utgivna 

av k. Humanistika Vetenskups-Samfun<kt i Uppsa.la, 29: 2, 1934. 

3 Th. G h e r as i m o v, dans Izi:estia, Bull. /nst. Arch. Bulgare, 

VIII, 1934, p. 471. 

4 Cf. J. W. E. P e arc e -- M. K W o o d dans Num. Chron., 1934, 

pp. 262-2�3; Sydney P. No e, ouvr. cit.,  pp. 88-89, n. 298; monnaies 

coloniales g recque s et imp érial es romaines du IV-e siècle  av. J.C., jus­

qu'à 470 ap r. J. -C. 

5 Cf. H. Mat t' n g l )· dans Num. Chron., 1931, pp. 229-233; Sydney 

P. Noe, ouvr. cit., p. 81, n. 268: monnaies ath éniennes, corinthiennes e t  

macédoniennes du III -e siècle av. J.-C., à c ôté de mo nnaie s impériale s 

a l l ant jusqu'a.u V-e siècle ap r. J.-C. 
6 B. Fi l o ·;v dan s lz'.:estiu, Bull. Soc. Arch. Bulgare, II, 1911, pp. 

27•-27�; Sydney P. N oe, ouvr. cit. ,  p. 221 n. 848. 
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roi Théoàoric et des rois gépides Tu.risin et Kunimund, frappées 
dans l'atelier impérial de Sirmium. Par dessus les traits impé­

riaux de la monnaie, apparaissent les insignes royales des 

nouveaux maîtres i. 
.. 

.. .. 

Nous voilà arrivés au seuil du Moyen-Age. La richesse des 
trésors de cette époque représente le plus fidèle tableau des 

vfoissitudes du millénaire qui allait suivre. 

Nous trouvons en effet, de ce temps, une nouvelle série de 

trésors dans la région carpatho-danubienne et balkanique. C'est 

un phénomène qui se répète souvent au Moyen-Age, toutes les 

fois que les empereurs byzantins, suivant à cet égard la poli­
tique romaine, se rapprocha�ent du Danube. Tour à tour repa­

raissent, avec les armées impéri,ales, les monnaies de Justinien 
et de ses successeurs, de Jean Tzimiskès et Basile TI le Bul­

garoctone, d'Alex s, de Jean et Manuel Comnène. 

La politique de Justinien, qui renforce la frontière danu­

bienne de l'Empire par de nombreux ,châteaux-forts, provoqua 
un nouvel afflux de monnaies impériales au Bas Danube. En 

dehors de tirésors plus importants découverts dans la Dobroudja, 

on retrouve assez souvent des monnaies isolées du VI-e siècle 

au nord du Danube 2. Ces monnaies impériales provenant d'é­
changes commerciaux ou de butrns faits de l'autre côté du 

fleuve, de présents ou de soldes ammelles envoyées aux rois 

1 Cf. J. Br u n s  m id dans Nwm. Zschrft. 1924 et Fr. S t e  f a n  

dans Büitter f. Miinzfreunde 1925, nos 4-5, ainsi que C. Moi si 1, llfone­

t.eZe Gepizilor (Les monnaies des Gépides), da ns Cronica Numis-matica 
�i Arheologica, VI, 1925. 

2 Cf. C. Moisi 1, Sur les monmaif:s byzamtines trouvées en Ro1ima­

nie, p. 208. Un t résor t rouvé en 1856 à Seica Mica contient environ 100 

monnaies en or depuis Th eodose I jusqu'à Justin I. Cf. F. Ke n n e  r, 
dans Archiv f. ùst61T. Geschichtsquelwn, XXV, 1860, p. 392; S. Bo 1 i n, 

Fynden av romersl;,a rnynt i det /ria Germanien, Lund, 1926, Bilagor, I, 

p. 187; S a  w y e r Mc. A. Mo s s  e r, A bibliography of byzanUne co-in 

ho-ards (Nwnismatic Notes and Monographs, No. 67), New-York, 1935, 

p. 46. Un petit trésor, cont enant environ 25 monnaies en cuivre de Just i­

nien, fut t rouvé en 1912 à Sat u -Nou, dép. de Tulcea. Cf. C. Moi si 1 

dans B1tl. Soc. Num. Rom., VI, 1914, p. 55, n. 43. Un autre, comprenant 

18 pièces en cuivre de Justin II et Sophie, fut t rou vé en 1929 - cf. 

Sa w y e r, ouvr. cit., p. 15. Un aut re trésor, cont en ant des monnaies en 

or d'Héracl ius Const antin, Constant II, Constant in IV Pogonat , Héraclius 

et Tibère, fut découvert dans le dép. de Toront al. Cf. N1im. KozlOny, 1914, 

pp. 17-19; Rev. Num., 1914, p. 260. 
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barbares, prouvent que, loin d'avoir œssé, les :rapports éco­
nomiques entre le nord et le sud du Danube avaient persisté. 

Plus fréquents en Bulgarie 1, plus rares en Yougoslavie 2 ,  
les trésors monétaires de l'époque de Constantin le Grand jus­
qu'au VIII-e siècle constituent une série ininterrompue. Ils 
sont plus nombreux sous le règne de Justinien. Ce n'est pas 
seulement au nord et au sud du Danube que . l'on trouve des 
monnaies byzantines de cette époque. Il est parti:culièrement 
intéressan1J de noter que l'on a trouvé des trésors de œ genre 

dans de nombreuses localités au sud de la Russi"e. Elles provien­

nent de pillages faits dans le sud, majs aiussi d'éc�a.nges com­
merciaux 3.  

f Du V-VII-e siècle on connaît 9 trésors en Bulgarie:  1. Brzovitza 

(5 AV de Léon I, Zenon et Anastase : N. A. Mouchmov, Izvestia, IV, 
1926-27, p. 323 ; S a  w y e r, ouvr. cit., p. 15) ; 2. Momimbrod ( 106 AE de 

Justin I: N. A. M o u c h m o v, lzvP,stu1., IV, 1914, p. 275, n. 73 ; S a w y e r, 

ouv1�. cit., p. 54 ) ;  3. Hadji Sinœnlar ( 200 AV de Jrn;tin I et Justinien: 

N. A. M o u c hm o v, lz1:esNa, IV, 1914, p. 275, n. 76 ; G. S e u r e, Rev. 

Num., 1923, p. 18, n., 15; S a  w y e r, ouvr. cit., p. 38) ; 4. Varna ( AE de 

Justinien : Riv. it. di numis·matica, XXII, 1909, p. 321 ; S aw y e r, ouvr. 

cit., p. 94) ; 5. Tchenghe ( 20 AV de Jrn;tinien : N. A. M o u c h m o v, 

Izvestia, III, 1925, p. 254 ; S a  w y e r, ouvr. cit., p. 87) ; 6. Sadovetz (54 

AV de Justinien, Justin JI, Tibère II, Maurice Tibère : S a  w y e r, ouvr. 

cit., p. 74) ; 7. Anchialus (1 AV, 6 AE de Justinien, Anstase II et d'autres 

pièces du V-VI-e siècle: B. F i  1 o w, I.zvestia, III, 1912-13, p. 336; G. 

S e u r e, Rev. NUJl'YI,. , 1923. p. Hl,  S a  w y e r, ouvr. cit., p. 5 ) ; 8. Ghertche 

Cownar (14 AV de Tibère Il, Constantin et d'autres non identifiées : N. A. 

M o u  c h  m o v, Izvestia, V, 1 927-28, p. 382 ; S a  w y e r, ow1Jr. cit., p. 35) ; 9. 

Akalan ( 420 AV, 2 AR de Maurice Tibère, Phocas et Héraclirn;: B. F i  1 o w, 

lzvestia, III, 1912-13, p. 224: S a  w y e r, ouvr. cit., p. 1 ) .  

2 Deux monnaies d'or, l'une d e  l'époque d '  Anastase, l'autre de celle 

de Justinien, furent découvertes à Kapril ( Sebenico ) .  Cf. Bul. di arch. et 

st. dalm., 1901, p. 70 ; ZtscY.sft. /. Nmn., XXIV, 1904, Jahresber., p. 2 2 ;  

S a w y e r, ouvr. cit.,  p .  '15. Un trésor d e  6 5  A V ,  contenant des monnaies 

de l'époque de Justin I, Ju.stinien, Justin II et Tibère II Constantin, fut 

découvert ég-alem ent en Dalmatie, à Narona. Cf. Bull. di arch. e st. dalm., 

1 902, p.18;  Z t s c h  r f t. f. Nir.m . ,  XXIV, 1904, Jahresber., p. 23 ; S. B o  I i n, 

ou-v-r. cit., p. 187 ; S a  w y e r ouvr. cit., p. 57. Beaucoup plus au nord, à 

Szegedihi, on t rouva un trésor comprenant 640 AV de l'époque d'Héraclius, 

cf. Arch. Ertesilo, 1903, p. 273 ; Zschrft. /. Num., XXV, 1906, Jahresber., 

p. 26; S a w y e r, ouvr. cit., p. 86. 

3 On connait 4 trésors de monnaies byzantines de la première épo- · 
que (VI-e-VII-e siècle ) trouvés en Russie:  1. Bieloiarovka. (Tagan­

rog) : 50 AV de Justinien. Cf. T . . J. A r n e, Acta ArchaeologiJCa, II, 1931, 

p. 19; S a w y e r; au·i:r. cit., p. 10 ; 2. Delta du Dnieper : 7 AV d'Héra­

clius et Constant IL Cf. S a  w y e r, ouvr. cit., p. 27 ; 3. Perm : trésor de 
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L'invasion des Avars et surtout l'établissement définit'f 

des Slaves sur le Danube interrompra. de nouveau ces rapports 

à partir du VII-e siècle. La population romane au nord du 
Danube restera isolée pendant des siècles du reste du monde 

roman. La Dobroudja 1 même, qui garde de nombreuses traces 

byzantines, sera perdue pour l'Empire . C'est ainsl que s'achève , 

au milieu du VII-e siècle, la. seconde période de circulation des 

monnaies byzanVn� dans la région carpatho-danubienne. 
Il est possible de préciser le début de la troisième période 

de circulation de ces monnaies dans la région ca.I1patho-danu­

bienne : en 971 Jean Tz; miskès étend de nouveau l 'autorité im­
périale jusqu'au Danube 2. La politique danubienne de ses suc­

cesseurs et surtout des empereurs de la famille des Comnène.a, 

provoqua un nouvel afflux de monnaies byzantines dans toute 

la région balkanique et carpatho-danurrenne. Il suffit de rap­
peler quelques-uns des tirésors les plus .importants de l 'époque , 

pour nous rendre compte de leur fréquence. En Bulgarie on 

trouve environ 27 trésors 3,  par opposition au nombre bien plus 

monnaies d'argent de l'époque d'Héraclius, découvert en 1851. Cf. Nwm. 
Chron., 1870, p. 139, n. 1 ;  S a  w y e r, 1J1wr. cit., p. 65;  4. Poltara: 61 AV 

de Maurice Tibüe, Phocas, Héraclius et Constant II. Cf. Be-rliner Miinz­
b"liitter, J 912, p. 457 ; S a w y e r, ouvr. cit., p. 64 . 

1 Cf. R. V u  1 p e, Histoire ancienro.e de la Dobroudja, p. 376 et suiv. 

2 Cf. C. M o i s i 1, Sm· les monna.w.� byzœntines trom.:ées en Rowmamie, 

p. 209. 

3 Gow ghendjik ( 22 AV de Michel VII Doucas : B. F i l o w, Izvestia, 

Il, 181 1, p. 281 ) ; 2. Hi.ssar ( 115 AV de Miche l VII Douca.s, Nicéphore 

III Botaniate et Alexis III Comnène : N. A. Mouchmov, Izvestia, I, 

1921-22, p. 242 ; S a  w y e r, omn·. cit., p. 30) ; 3. Batcoim ( monnaies de 

cuivre de l'époque des Comnènes, de Manuel I, d'Alexis I et d'Andronic I :  

N .  A .  M o u  c h  m o v, Izvestia, I ,  1921-22, p .  243 ; S a  w y e r, 01wr. cit., 

p. 9 ) ; 4. Frem.ia ( 200 AE de Manuel I et d'Andronic Comnène: N. A. 

M o u  c h  m o v, Izvestiu, III, 1925, p 254 ; S a w y e r, 01wr. dt., p. 3 1 ) ; 

5. Kalipetrovo ( 31 A V de Basile lI le Bulgaroctone, Constantin IX Mo­

nomaque, Isaac I Comnène, Constantin X Doucas, Romain IV, Michel 

VII Doucas, Alexis I Comnène : G. S e v e r e a n  u, Tez.a1tritl din Kalipe­

trovo ( Le trésor de Kalipetrovo ) ,  extrait de Inchinare lui N. Iorga eu 
prileju.l implimiri4 vdrstei <le 60 ani, Cluj 1931 ; Cronica Niimi.s?naticà §i 

Arheologicà, X, 1 934, p. 1 6 ;  S a  w y e r, ouw. cit., pp. 44-45 ) ; 6. Ossoytza 
(6 AV de Manuel I Comnène : N. A. M o u c h m o v, Izvestia, IV, 1926-27, 

p. 323 ; S a  w y e r, ouvr. cit., p. 62 ) ;  7. Zlataritz,a ( 470 AE de Manuel I 

et d'Andronic I Comnène : B. F i l o w, Izvestia, I, 1911,  pp. 276-280 ; 

S a w y e r, 0�1vr. cit., p. 100 ) : 8. llfahala-Pissaratz ( 13 AV, environ 400 
AE de Jean II Comnène : N. A. M o u  c h  m o v, Izvestia, V, 1927-28, 

p. 383; S a  w y e r, cmw. �il. . .  p. 51 ) ;  9. Sofia ( 35 AV, 171 AR de Michel 
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réduit - 4 - découverts en Yougoslavie 1 .  Le fait ne saurait 
sans doute nous surprendre, vue la diredion de la politique da-

VII Doucas, Romain III Argyrc, Constantin IX Monomaque, Constantin 

X Dot;cas, Romain IV, N i ctphore III Botaniate, Alexis I Comnène : Rev. 

Nnin., 1898, p. 1 2 8 :  S a  w y e r, ow1:r. cit., p. 81 ) ;  10. Rila ( 249 AE de 

J ean II Comnène : N. A. M o u  c h  m o v, Izvestia, I, 1921-22, p. 241 ; 

S a  w y e r, ouvr. cit., p 73) , 11. Mesembrie ( 13 AV de Jean II Comnène : 

S a w y e r, ouvr. cit., p. [>3 ) :  12. note1;0 ( 738 AE de l'époque des empe­

reurs Comnènes : N. A. M o u c h  m o v, Jzvestia, IV, 1914, p. 272, n. 36 ; 

S a  w y e r, ouv1'. cit., p. 13 l ;  13. Coïno ( 2000 AE de la même époque:  

N. A. M o u  c h  m o v, l.'?v�sl'i-a, VI, 1929-30, p. 317;  S a  w y e r,  ouvr. cit., 

p. 20 ) ;  H. Carta l (100 AE de la même époque : N. A. M o u  c h  m o v, lz­

vestia, IV, 1914, p. 274, n. G9 ; S a  w y e r, owv-r. cit., p. 16) ; 15. Debeletz 

( 176 AE de la même époque : N. A. M o u ch m o v, Jzvestia, IV, 1914, 

p. 272, n. 23 ; S a  w y e r, ouvr. cit., p. 24) ; 16. Debfievo (600 AE de la 

même époque : N. A. M o u c h m o v, Jzvestia, IV, 1926-27, p. 324 ; S a w­

y c r, 01tvr. cit., p. 2·1 ) ; 17. llissar, ( monnaies de cuivre de la même 

époq ue : N. A. M o u  c h  m o v, Jzvestirt, VII, 1919-20, p. 136 ; S a w y e r, 

ouvr. ci-t., p. 39) ; 18. Rila ( J 28 AE de la même époque : N. A. M o u  c h­

m o v, Izvestia, IV, 1914, p. 272, n. 25; S a  w y e r, ouvr. cit., p. 7� ) ;  19. 

Târnovo-Borouchtit,'?a ( 50 AE de la même époque : N. A. M o u  c h  m o v, 

l:?:Vflstia, IV, 1914, p. 273, n. 47 ; S a w y e r, ouvr. cit., p. 88 ) ;  20 Bwnia 

( 40 A V, environ 600 gr. AE de Manuel I, Andronic I Comnène et d'Isaac 

II Ange: N. A. M o  uc h m  o v, Iz•Jestut, IV, 1926-27, p. 325; S a  w y e r, 

oiwr. cit., p. 9 ) ; 21. Zlatcr,rifza ( 400 AR de M3ll.uel I, Andronic I Comnène 

et Isaac II Ange : N. A. M o u  c h  m o v, lzv!Mtia, II, 1923-24, p. 230 ; 

S e.  w y e r, owvr. oit., p. 101 ) ; 22. Zgcmrigrad ( 1 2  AE d'Alexis, Jean Il et 

Isaac II Ange : N. A. M o u  c h  m o v, Jzvestia, V, 1928-29, p. 385 ; S a.w­

y e r, 01WI'. cit., p. 100 ) : 23. Ourbitza ( 906 AE de Manuel I, Andronic 
! Comnène, Isaac II Ange et Alexis UT: N. A. M o u c h m o v, Izvestia, 

III, 1925, p. 255 ; S a. �· y e r, o u-vr. cit., p. 94) ; 24. Toprak-Hissar (Mon­

naies de cuivre d'Isaac II Ange : N. A. M o u  c h  m o v, Izvestia, VII, 

1919-20, p. 136; S a  w y e r, ow1:r. cit., p. 88-89 ) ; 25. lzgherU (environ 40 

AV d'Alexis I, Jean II, Manuel I, Andronic I Comnène et d'Isaac II Ange : 

D. E. T a c h e l l e., Rev. Num.,  1903, p. 380; N. A. M o u c h m o v, Jz­

r-estia, IV, 1914, p. 272, n. 31 ; S a  w y e r,owvr. cit., p. 43) ; 26. Grœnitza 

( 3  AR, 1 1 09 AE de Manuel I, Alexis I, Andronic I Comnène et Isa.ac II 
Ange: N. A. M ou c h  m o v, favestia II, 1923-24, p. 229 ; S a  w y e r, ouvr. 

cit., p. 37) ; 27. Din.bovo ( 38 AE d'Isaac II Ange : N. A. M o u  c h  m o v, 

Jzvestia, III, 1925, p. 254 ; S a  w y e r, onvr. cit., p. 25) ; 28. Bagarentzi 

( monnaiM de cuivre d'Isaac II Ange: N. A. M o u  c h  m o v, Izvestia, IV, 
1 926-27, p. 323 ; S a w y e r, ow.n'. cit., p. 8 ) .  

1 Rag11se ( 3 1  AV d e  Michel II :  Not. Scavi, 1892, p .  332 ; S a w  y e r, 

OtWr. cit., p. 71 ) ;  Cerna Nemteasca - Torontal (AV des empereurs Com­

nènes, AE des X-e - XII-e siècles : Numiz. Ki:izlOny, 1909, p. 144 ; 

Bul. Soc. Num . Rom., 1920, p. 80 ) ; H-raljero-Rachka (AE de ;M:anuel I 
Comnène : B. S a r i a dans Nwm. Ztschrft., LX, 1927, p. 1 5 :  S a  w y e r, ouvr. 

cit., p. 41 ) ;  Srbovo ( AE de Man uel I Comnène :  B. S a r i  a, ibid. ; S a­

w y e r, ouvr. cit., pp. 82-83 ) .  
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nubienne que l'empire byzantin pratiqua pendant tout ce temps. 
L'étude des trésors monétaires de cette époque, trouvés en 

Roumanie, nous permet de très intéressantes conclusions. A 
Isaccea, sur l'emplacement de l'ancien Nov' odunum, on a trouvé 
un trésor de monnaies appartenant aux empereurs Alexis, Jean 
et Manuel Comnène 1 ,  à Zim.nicea, un trésor d'environ 2000 mon­
n ai es de cuivre du temps de ces mêmes empereurs semble prou­
ver qu'il existait à cet endroit une route de passage entre le 
nord et le sud du Danube 2. On a t:Jrouvé des monnaies de cuivre 
datant de l'époque d'Alexis et de Manuel 1-er Comnène à Buca­
rest même s. Un trésor de pièces d'or, datant de l'époque de· la 
dynastie macédonienne, fut retrouvé au cours de fouilles effec­
tuées à Dinogetia en 1940 4. 

On retTOuva des monnaies d'or byzantines de la même 
époque à Dolhesti, dans le district de Fruciu (Moldavie) , sur 

la route qui mena't de la Dobroudja à la Moldavie du nord s.  

Une autre route passait à travers le Banat, comme le témoignent 
deux trésors trouvés l'un à Cerna 6 l'autre à Tirimia Mare 7 ;  

une trois· ème route menait le long de la vallée de l'Olt. A Bal�, 
dans le département de Romanati ( Olténie) , on a découvert envi­
ron un kilo de petites monnaies de bronze, datant de l'époque des 
mêmes empereurs Cornnènes. Ce trésor est particur èrement in­
téressant, du fait que toutes les pièces sont coupées en quatre 
ou en huit s. C'est un phénomène qui est très fréquent au nord de 
l'Europe, surtout dans les trésors retlr'ouvés en Suède, mais très 
rare dans le sud-estl 9. Ces pièces coupées témoignent d'un ur­
gent besoin de petite monnaie mais aussi d'une activité écono­
mique de caractère monétJaire. 

L'époque des empereurs de la dynastie des Cornnènes re­
présente un apogée politique qu'on ne réussit toutefois à con-

t C. M o i  s i  1 dans Bu.l. Soc. Nwm. Rom., 1914, p. 25. 

2 C. M o i  s i  1 dans Bul. Soc. Num. Rom ., 1913, p. 21. 

3 Trésor qui se trouve au Cabinet Numismatique de l'Académie Rou-

maine - communiqué pa.r M r. C. M o i s i 1. 

4 G h. S t e f a n, Dinogetüt, I, dans Dacia VII-VIII, 1937-1940. p. 422. 
5 C. M o i  s i  1 dans Bul. Soc. Nwm. Rom., 1913, p. 62; 1920, p. 78. 

6 Cf. C. M o i s i  1, Sur "les m onncties byzantines trouvées en Rou-

manie, p. 209. 

7 Num. Kozlony, 1 908, p. 171 ; Bul. Soc. Nwm. Rom., 1920, p. 80. 

8 Cf. E m. C o n  d u r  a c  h i, Monnaies byzantines coupées, dans Cro­

titca NwmismaticiL §i Arheoiogica, 1940, p. 227 et suiv. 

9 Cf. J. A. B 1 a n c h e  t, Les monnaies c01ipées, dans Rev. Ntlhn., IV, 
1897, p. 3 et IUÏY. 
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solider. La frontière danubienne de l'Empire ne put résister 
longtemps. La création du royaume vlacho-bulgare des Assé­
n�des provoqua l'effondrement irrémédia.ble du prestige et de 
l'autorité du ba.s ' leus byzantin au Bas Danube. Le résultat im­
médiat de ces événements fut la disrparWon, après les Com­
nènes , des monnaies byzantines de la région du Bas Danube. 
C'est ainsi que s'achève non seulement un chapitre des plus im­
portants de l'histoire des rapports économiques entre le Danube 
du nord et du sud, mais aussi un grand chapitre de l'histoire du 
sud-est européen tout ent;er 1 .  

Quelques am1ées plus tard, en 1204, un changement plus 
considéra.ble encore se produit : la IV-e cro· sade et l'occupation 
de Constantinople par l'éphémère empire latin d'Orient. Du 
point de vue économique , le changement fut peut-être tout aussi 
profond : le commerce de la Méd:teranée orientale et de la Mer 
NoiTe passe définitivement entre les mains des commerçants 
génot:s et vénitiens. Les nombreuses em'[>Oria géno[ses aux 
boudhes du Danube : Sf. Gheorghe, Sulina, F:donisi , Vicina , 
ainsi que les comptoirs maritimes de Ch:ilia, Ceta.tea-Alba et 
Caffa en Crimée, assurèrent un échange permanent de pro­
duits 2. Il est étrange, toutefois, que l'on n'ait trouvé que peu 

1 Seulement quelque!:> trésors trouvés en Bulgarie contiennent des 

monnaies byzantines de l 'époque des Paléologues, parfois mélangées avec 
des monnaies bulgares et serbes : 

1. A r1len ( monnaies de cuivre de Michel VIII Paléologue : B. F i  1 o w, 

Izvestia, III, 1912-13,  p. 2:'l3 : S a w y e r, ou.vr. cit., p. 19 ) ;  2. Opaca ( 13 

AV d'Andronic II Paléologue : N. A. M o u  c h  m o v, fa1vestia, IV, 1930-31, 

p. 314; S a w y e r, onvr. cit., p. 60 ) ;  3. Ka.rlovo (6 AV du même empe­

reur : N. A. M o u  c h  m o v, Izvesfi.a IV, 1914, p. 272, n. 22 ; S a  w y e r, 

ouvr. cit., p. lG; 4 .  Drar1t1novo ( AV de Manuel I Comnène, Andronic 1 
Comnène, A ndronic II et :Michel IX, mélangées avec des monnaies colo­
niales de Nicopolis ad Instrum de l'époque d' Antonin le Pieux. Il n'est pa.<i 

exclu que nous ayions a faire aveC' deux trésors, non d'un seul. Cf. N. A. 
M o u  c h  m o v, Iz1:�s l1n, IV, 1926-27, p. 322 ; S a  w y e r, owvr. cit., p. 28. 

5. Târnovo ( 10 A V  d'Andronic II et Michel IX, 2 AE de Michel Chichman: 

B. F i l  o w. Arch. Anzeir;e1· 1913, col . 363 ; S a  w y e r, ouin-. cit., p. 88; 

6. Bela-Tche1·kvcl ( 1 1 6  A V de Jean II Comn<'ne, Andronic II et Michel IX, 
1 AR de Svetoslav : S a w y e r, om:r. cit.,  p. 10) ; 7. Draghije'l:o ( 10 AV 

d'Andronic II et Michel IX, 2 AE de Michel Chichman : B. F i  1 o w, 

Izvestilt, III, 191 2-13, pp. 335-36 ; S a  w y e r, ouvr. cit., p. 28) ; 8. Gher­

nian (2 AV d'Andronic 1I Paléologue,  136 AR serbes, 70 AR bulgares : 
N. A. M o u c h m o v, Iz1 ·esna, IV, 1914, p. 274, n. 65 ; S a w y e r, ouur. 

cit., p. 35. 

2 Cf. surtout les travaux de G. I. B r à t i a n  u :  Recherches sur le 
ccmwnerce génois dans la Mer Noire au XIII-e siècle, Pa.ris, 1929, p. 197 
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de monnaies génoises ou vén:itiennes dans la rêgion danu­
bienne 1.  

Entre temps, une partie des peuples du bassin danubien 
commencèrent à frapper leur propre monna:e. La situation éŒJ­
nomique du royaume hongroi s  qui , depuis l'an 1000 déjà, 
possédait son propre monnaya.ge, était toutefois désastreuse. 
La terrible invasion tatare en 1241 détruis:t le pays économi­
quementJ 2 aussi bien que politiquement. Ni les monnaies hon­
groises, ni celles de l'empire latin d'Orient, ni les monnaies bul­
gares et serbes frappées au XIII-me siècle par Michel Assan en 
Bulgarie et Etienne II Ouroche en Serbie,  ne pénétrèrent au 
nord du Danube. L'incertitude économique et monétJaire qui 
régnait dans tout le bassin moyen et inférieur du Danube ex­
plique du reste la circulation intense que connurent certaines 
monnaies étrangères. Au XIII-e siècle, les ducats frappés à 
Friesach en Carinthie et plus tard ceux frappés à Vienne ont 
connu une circulation des plus actives. Un pareil trésor fut 
decouvert à Craiova; un autre trésor monétaire imitant les du­

cats de Friesiach fuit découvert près du Danube à Turnu Se­
verin 3.  

L'établi:ssement des chevalierf'I. de l'ordre de Saint-Jean 
dans la région de Severin marque la date à laquelle on essaya 
paur la première fois de battre monnaie dans le pays roumain. 

et .suiv. ; Recherches .sur Vicii11a et Cetntea-Albd. Contributions à l'hi.stoir� 

de la domination byzantine et tatar0 et du commerce génois sur le lit­

toral roumrtin de la i!Ir Noire (Université de Jassy. t:tudes d'Histoir� 

Générale, 1, Bucarest, 1935. 

1 Le seul trésor qui contienne des monnaies vénitiennes plus anciennes 

est celui de Ghermwn ( Sofia) :  22 AR vénitiennes, 2 AV d'Andronic II 
Paléologue, 16 AR d'Ouroch 1, 120 AR d'Etienne Douchan, 70 AR d'lvan 

Alexandre et Michel. Cf. N. A. M o u  c h  m o v, Izve.sti,a, IV, 1914, n. 65 ;  
G .  S e u r e, Rev. Num., 1923, p .  67. Trois autres trésors découverts: 1 )  

à Rou.stchouk (N. A .  M o u  c b m o v, art. cit., n .  55 ; S e u r e, art. cit., 

p. 32, n. 65;  2 )  à Dolna Djou.1naïa sur la Strouma (N. A. M o u c h m o v, 

ai-t. cit., p. 32, n. 66) ; 3 )  Tchirpan (N. A. M o uc h m o v, art. cit., n. 52; 

G. S e u r e, art. cit., p. 32 n. 70 ) contiennent, outre des monnaies turques 

et autrichiennes, de nombreuses monnaies vénitiennes du XVI-e siècle. 

Cf. pour tout cela. mon étude, Der Umlaut der osterreichischen Taler im 

Süde>n der Donau ,  dans Ralcan ia, II-III, Bucarest, 1939-40, p. 3 et suiv. 

2 Voir D r. H ô  rn a n  B â 1 i n  t,lVIH.<JJJar p f*i.ztOrténet 1 0 00-1 325, Bu­

dapest 1916, p. 185 et suiv. 

3 Cf. 0 c t. 1 l i e s c u, dans Bul. Soc. Num. Rom., XXXVII, 1943, p. 39 

et suiv. Le trésor découvert près de Tumu Severin est encore inédit. Je 

dois cette information à l'amabilité de M r. A 1. Bà r c à c i 1 à. 
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En effet, parmi les p rivilèges que le roi Béla leur accorda en 

1247 était aussi le drOlit de battre leur propre monnaie. Mais la 

s'tuation précaire des nouveaux venus les empêcha d'en faire 
usage 1 .  

Aux environs de 1270 a.paraissent d'autres monnaies dans 

la région danubienne, qui allaient jouir d'un très grand crédit : 

ce furent les deniers du ban de Slovénie, appelés dans la termi­
nolog'. e officielle de l'époque denarii bamales 2. La qualité du 

métal, ainsi que leur poids constant, leur assurèrent un accueil 

favorable en Hongrie, ainsi qu'en Transylvanie et le Banat. De 

ces denarii banales la. terminologie roumaine a retenu le mot de 

«batl» pour exprimer la notion de monnaie. Le trésor découvert 

à Obad dans le dist rict de Severin, dans lequel la plupart des 

monnaies sont précisément ces deniers, contenait aussi un grand 

nombre d'autres monnaies étrangères, qui circulaient à cette 

époque dans notre pays. C'est ainsi que nous trouvons, à côté 

des denarii banales, des monnaies hongroises, bohêmes, serbes 

et même trois monnaies arabes, égar�es - par quel hasard ? --­

dans ce coin du sud-est européen ::. 

Jusqu'au XIV-e siècle, quand les premières monnaies 

roumaines paraissent sur le marché balkan'que, il existait! sur 

le marché commercial du Bas Danube une véritable mosaïque 

monétaire. Ces monnaies seront remplacées en bonne partie 

par des monnaies valaques et moldaves qui n'étaient en rien 

inférieures aux monnaies des royaumes voisins. Les premières 

monnaies roumaines furent frappées par Vladislav 1 ( 1360-1376) 
en Vala:chie et par Pierre 1 ( 1 370-J 382) en Moldavie 4. Leur a.p­

partition est particulièrement importante pour la v· e politique 

et économique des deux principa utés roumaines. La monnaie 

roumaine confixmait sous le rapport économique l'autonomie 

politique des deux Etats roumains, consolidés entièrement au 

XIV-e siècle. 

Les premières monnaies r oumai nes furent bien accueillies, 

1 Cf. C. M o i s i  l, dans Bul. Soc. Num. Rom., 1920, p. 32. 

2 Cf. C. T r u  h e 1 k a. Die Sla1:cY11 ischen BaMtldenare, Wien 1899, p. 2. 

3 C. M, o  i s i  1, art. cil . ,  p. 33. 

4 Cf. C. M o i s i  1, Mone t<iriri Tlil'ii Ro1111'ùte§ti in timpul dimastiei Ba­
sarabilor ( L'atélier monétaire de la Vala chie au temps de la dynastie cl.es 

Basa.rabes ) .  extrai t  de l'A1111w·nl Institut11l11i de Istorie Nafionald, Cluj, 

1924 ; Proble•m c de numisma tic:<l romnneasc'i ( Problèmes de numisma­

tique roumaine l ,  .A cad. Roum. ,  Mem . SPct. Ist. , XXII,10, Bucarest 1940. 
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non seulement à l'intérieur du pays, mais, ce qui est significatif, 

à l'extérieur aussi. On a retrouvé des pièces isolées et des tré­

sors de monnaies du temps de Vladislav I en Transylvanie, en 
Moldavie et même au delà du Danube, en Serbie et en Bulgarie. 
On découvrit des monnaies de Pierre I en Valachie et en Do­
broudja, en Galicie et en Pologn�. Le fait qu'elles furent thé­

saurisées avec des monnaies bulgares, serbes, hongroises, bo­
hêmes et polonajses, qui avaient un passé bien plus ancien, 

prouve que leur circulation s'étendait sur une surface bien plus 
grande que celle des principautés roumaines et qu'elles étaient 
suff:sarnment appréciées au delà des frontières de Valachie et 
de Moldavie. Cela explique aussi la prospérité économique 
qua les principautés roumaines connurent au XIV-e siècle, un 

demi siècle à peine après leur consolidation politique. La situa­
tion flœissante de la Valachie permet de comprendre la politi­
que audacieuse de Mircea-le-Vieux ( 1386-1418) ,  de même que . 

un demi siècle plus tard, la politique européenne d'Etienne le 
Grand (1457-1504) trouvera son appui dans cette même prospé­
rité. 

0 
0 • 

Nous ne pouvons conclure ce brèf exposé sans y ·ajouter 
quelques mots sur les difficultés, souvent insurmontables, aux­
quelles se 1heurte l'examen des trésors monétaires. 

Toute une série de problèmes se posent concernant la pé­
nétratJi.on de la culture et de l'économie grecque , celtique et 
romaine avant et après J.-C., des influences byzantines et oc­
cidentales à une époque plus rapprochée de la fondation des 

premiers Etats roumains. Les recherches sont rendues beaucoup 
plus difficiles du fait que de nombreux trésors ont été disper­
sés. D'autres ont été publiés d'une manière incomplète et même 
défectuelliSe. Il manque encore, quo' que ce soit l'instrument de 
travaH le plus nécessaire, non seulement pour un numismate, 
mais pour n'importe quel historien de ces ttemps et lieux, un 
répertoire des trésors monétaires du sud-est européen. C'est un 
projet que seule la collaboration des numismates des pays bal­
kaniques saurait réaliser. 

EM. CONDURACHI 
Professeur à l'Ecole Supérieure 
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